Autour de quelques chateaux en Charolais-Brionnais :
les bourgs de Semur-en-Brionnais et Charolles

F C *

Résumé

Les bourgs castraux et abbatiaux sont souvent ftudifs comme de simples consdquences des ch teaux et
abbayes, crfids ex nihilo et en une seule fois. Les ftudes pracises des plans de Semur-en-Brionnais et de Charolles
montrent au contraire une gentse complexe, avec des traces de plusieurs agrandissements, des quartiers d implan-
tation spontange et d autres par lotissement rfgulier. L ftude du rdseau viaire — proximitd des bourgs donne une

bonne indication de | emplacement et de | usage des portes.

Charolles, une ftude archfologique du quartier des

Halles a en outre pu montrer les relations entre le parcellaire et | Gvolution des niveaux de sol.

Si les ch teaux font souvent, | instar des
maisons fortes, | objet d investigations, d ana-
lyses ou de fouilles assez poussdes, il nen va
pas de mEme pour | habitat qui les entoure,
notamment lorsqu il s agit de localit@s quelque
peu ddvelopp@es.

Deux aspects sgparent le ch teau et le
bourg. En premier lieu, la surface concernfe
et le volume de donnfes r@colter sont trks
di @rents. lls concernent un ou quelques b ti-
ments dans le premier cas (le centre forti @
et une @ventuelle basse-cour), mais plusieurs
maisons, voire une commune actuelle entitre
dans le second cas (si 1 on y inclut les habi-
tats satellites, souvent isol@s, comme les @carts).
Cela in ue sur le temps d ftude engager et
sur les moyens mobiliser, d 0g sans doute un
d@couragement.

En second lieu, les deux parties ne sont pas,
scienti quement et historiographiquement,
considdrdes  @galit@. Si, il y a quinze ans, les
Ptudes men@es | instigation de Michel Bur
puis celles de Messieurs A olter, Bouvard et
\oisin, pour ne prendre que les plus connues,
ont prdsentd avec un il neuf ces agglomg-

* Doctorat en cours Lyon sous la direction de
Messieurs Nicolas Reveyron et Christian Sapin :
Gentse et ddveloppement des bourgs castraux et monasti-
ques en Bourgogne méridionale (Charolais et Brionnais).

rations quali @es de « bourgs castraux », en
essayant d appr@hender leur mode de consti-
tution et d @volution, il est toujours restg une
di @rence fondamentale d ordre conceptuel.
Ene et,lavision schdmatique la plus rgdpandue
fait du ch teau un p le d attraction et fait du
bourg un simple r@sultat de la force d attraction
exercfe par le p le. D 0g un certain d@faut de
noblesse pour le bourg, qui se per oit travers
| ensemble des publications.

Nous souhaiterions ici nous concentrer pour
une fois plut t sur | habitat et le bourg que sur
le ch teau, pour en montrer la complexitd, et
pour tenter d attirer | attention sur | @volution
spatiale encore trop peu connue de ces agglo-
m@rations, notamment travers deux exemples
locaux : Semur-en-Brionnais et Charolles.

.Voir B (Michel) (dir.), Aux origines du second rfseau
urbain. Les peuplements castraux dans les pays de | Entre-
Deux : Alsace, Bourgogne, Champagne, Franche-Comtg,
Lorraine, Luxembourg, Rhfnanie-Palatinat, Sarre. Actes
du colloque de Nancy, ¢- octobre . Nancy :
Presses Universitaires de Nancy;, .

A ( ric), B (Andrg), V (Jean-
Claude), Atlas des villes de Franche-Comtd, sdrie m@did-
vale, t. , Les bourgs castraux de la Haute-Sa ne. Nancy :
Presses Universitaires de Nancy,
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Un questionnement renouvelé au sujet des
bourgs

La cat@gorie du « bourg castral » d@signe
un objet aux contours trts larges. La littdrature
scienti que y loge tout un continuum qui va
de la simple agr@gation de quelques maisons
autour du ch teau, jusqu la ville incontestde ,

| exemple de Montpellier ; ces installations
peuvent Etre forti @es ou non, proches ou
distantes du ch teau.

Le paradigme historique qui a pr@valu
pendant longtemps pr@sentait un ch teau
installd en terrain vierge et donc en situation
pionnitre, groupant alors autour de lui les
paysans et leur habitat. Dans le bouillonne-
ment propre lan Mil (I incastellamento pour
| Italie ou I encellulement pour la France ), les
bourgs Otaient vus comme des formations
spontan@es, la morphologie souvent quali Je
d «organique » ; ils @taient le creuset et le lieu
d expression de la seigneurie (monastique ou
la que), « institution » cens@e avoir initi@, enca-
drd et accompagnd le regroupement g@n@ral
de population (congregatio populi, amasamen-
tum hominum). Dts lors, il nest pas @tonnant
que les premitres @tudes de ces bourgs aient
massivement privil@dgid les aspects juridiques et
politiques, tentant de distinguer les di @ren-
tes catdgories de bourgs (bourgs satellites ou
ruraux, castraux ou monastiques), ainsi que le

. Voir notamment F (Gabriel), Ch teaux et
peuplements au Moyen ~ge : essai de synthtse, in :
Ch teaux et peuplements en Europe occidentale du x¢ au
XVIIE sitcle. Actes des tes journ@es internationales
d histoire, abbaye de Flaran, - septembre
Auch : comitd d@partemental de tourisme du Gers,

, hotamment p.

. Toujours consid@rfe comme bourg castral dans
D -D (Fran ois), F (Fran ois),
F (Jean-Luc), et alii, Des oppida aux mftropoles :
archfologues et gdographes en vallfe du Rh ne. Paris :
Anthropos/Economica, P, et encadrd
p. notamment.

. Ce terme, consacrd par la thtse de Pierre Toubert,
dgsigne le perchement autoritaire de populations
autour d un point forti 4.

. Ce mot, forgd par Robert Fossier la suite du premier,

et qui se veut plus large, englobe le regroupement au
sein tant de la paroisse que de la seigneurie.

t Lucien Musset pour la Normandie , ou bien
encore analysant les chartes de franchise qui se
rgpandaient d une fondation |autre et qui
explicitaient | exercice du pouvoir au sein de
ces centres de peuplement .

Les interrogations spatiales n avaient pour-
tant pas @t@ totalement absentes des analyses les
plus prdcoces, gr ce notamment de pr@cieux
devanciers comme Ferdinand-Louis Ganshof
pour les villes entre Loire et Rhin : partir des
thtses d Henri Pirenne, ce chercheur souhai-
tait montrer, gr ce une @tude de topographie
historique du territoire urbain, comment | ha-
bitat marchand (suburbium ou Vorstadt) @tabli
proximitd du noyau pr@-urbain (Altstadt), avait
dynamis@ le d@veloppement des villes. Si de
semblables approches de topographie histo-
riqgue ont @td@ brillamment menges en France
sur | habitat rural d Auvergne , sur les villes
de Franche-Comt@ ou sur les castelnaux de
Gascogne , les interrogations spatiales, deve-

.M (Lucien), Peuplement en bourgade et bourgs
ruraux en Normandiedu cau  esitcle, in : Cahiers
de civilisation m@di@vale xe-xue sitcles, t. IX : . P

. F (Gabriel), Chartes de franchises et forti ca-
tions villageoises en Basse Auvergne au e sikcle, in :
Les libertds urbaines et rurales du xie au xive sitcle. Actes
du colloque de Spa, .Sl . P .

P (Charles-Edmond), Les chartes de franchise de la
France. tat des recherches :le Dauphing et la Savoie,
in : Revue Historique, t. : . P

.G (Ferdinand-Louis), tude sur le d@veloppement
des villes entre Loire et Rhin au Moyen ~ ge. Paris : PUF/
Bruxelles : @ditions de la Librairie Encyclop@dique,

. F (Gabriel), Le peuplement rural en Basse
Auvergne durant le Haut Moyen ~ge. Paris: PUFR
. Malgr@ | @poque choisie (le haut Moyen ~ ge),
| auteur traite des relations spatiales entre | habitat et
les ch teaux autour du xe sitcle (p. ).

A ( ric), B (Andrg), V (Jean-
Claude), Atlas des villes de Franche-Comtd, sfrie médig-
vale, t. , Les bourgs castraux de la Haute-Sa ne. Nancy,
Presses Universitaires de Nancy, , p.

.C (Beno t), Les castelnaux de la Gascogne
mddigvale. Bordeaux : F@d@ration historique du sud-
ouest, . Malgr@1 avis divergentd autres historiens
qui distinguent les castelnaux des bourgs castraux, les
premiers sont, pour Beno t Cursente, une modalitd
du ph@nomtne g@ndral de constitution des bourgs
castraux. Les castelnaux sont seulement caract@risti-
ques par la chronologie de leur apparition, puisqu ils
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nues de plus en plus pressantes et diverses, ont
trouvd de nouvelles voies gr ce aux @tudes de
morphologie urbaine et | arch@ologie urbaine,
lorsque cette derniktre pouvait concerner des
peuplements castraux. Les analyses morpho-
logiques sont restdes peu d@veloppfes en
France, et les pr@curseurs nationaux qu Jtaient
Pierre Lavedan et Jeanne Hugueney dans ce
domaine , nont eu que peu de disciples. Ils
ont pourtant @t@ les premiers @voquer la « loi
de persistance du plan », ouvrant la voie une
discipline qui visait rep@rer et @tudier pour
elles-mEme les formes d organisation g@n@rales
et particulitres d une trame parcellaire, et ce
partir des documents planim@triques (notam-
ment les cadastres). C est au travers d @tudes
sdrielles relevant de cette m@thodologie que
des bourgs castraux ont pu Etre concernds .
Actuellement, les interrogations relatives
| histoire du peuplement b@n@ cient d un
renouvellement m@thodologique, trks souvent
issu d autres pr@occupations, mais qui boule-
verse | apprdhension que | on peut avoir des
divers renseignements fournis tant par les sour-
ces historiques, planim@triques, qu arch@ologi-
ques. Citons en premier lieu les interrogations
de plusieurs chercheurs propos de | utilisa-
tion faite de ces di @rentes sources, en vue
de | @laboration d une histoire des centres de
peuplement : la remise en cause des rapports

s @panouissent au e sitcle, aprts la premitre vague
d @rection de castra, et avant les grandes crisesdu ¢
sitcle (voir la d@ nition qu il donne p. ).

. L (Pierre), H (Jeanne), L urbanisme
au Moyen ~ge. Paris : Arts et Mg@tiers Graphiques,

. Outre | gtude de P. Lavedan et J. Hugueney @voqufe
ci-dessus, citons les atlas que constituent entre autres
les ouvrages suivants :

B (Luc) (dir.), avec collab. de A
(Nicole), B (David), F (B@atrice),
F (Robert), F -C (Rozenn),
G (B@atrice), R (Christian), Les

petites villes du Haut-Poitou de | Antiquitd au Moyen
“ge : formes et monuments, vol. , Bressuire, Brioux-
sur-Boutonne, Loudun, Montmorillon, Saint-Savin-
sur-Gartempe, Thouars. Chauvigny : Association des
Publications Chauvinoises, .

G (Bernard), Atlas morphologique des villes de
Normandie. Lyon : Cosmogone,

entre disciplines et entre sources , notamment
des classi cations de ces dernikres, ont suscitd
en France la naissance d un courant qui ques-
tionne et critique les modes d acquisition de
la connaissance jusque | adoptd@s . L @tude des
bourgs m@didvaux suit les nouvelles proposi-
tions faites dans le cadre de | histoire urbaine,
en terme de m@thodologies , de concepts,
voire de perspective historique . Ensuite, il
faut prendre en compte la remise en question,
cette fois-ci non plus des m@thodes, mais des
paradigmes @tablis il y a trois ou quatre d@cen-
nies : nous retiendrons entre autres les travaux
rgcents nuan ant grandement le modtle de
| incastellamento en Italie , ou les ph@nomktnes
d encellulement et de mutation de | An Mil .

. Consulter ici les deux dossiers trts stimulants :
L archgologie moderne : une arch@ologie opportu-
niste et d@robgde ? Dossier prdpard par J. Burnouf et
F Journot, in : Les Nouvelles de | archdologie ,

p. .
L habitat rural au Moyen ~ge. Dossier proposd par
. Zadora-Rio, in : Les Nouvelles de | archfologie

P .
S -D (Alain), La topographie de | espace urbain
m@di@val. Sources et mg@thodes, in : D
(Bernard), G (Jean-Olivier) (dir.), Archgolo-
gie des villes : d@marches et exemples en Picardie, Revue
Arch@ologique de Picardie n sp@cial ,
p. -
.G (Henri), Ville, espace urbain et archgologie :
essai. Tours : Maison des Sciences de laVille, de | Ur-
banisme et des paysages,

C (G@rard), L ftude des paysages : essais sur leurs

formes et leur histoire. Paris : Errance,
.G (Bernard), Z -R (' lisabeth),
G (Henri) (dir.), Village et ville au Moyen

“ge : les dynamiques morphologiques. Tours : Maison
des Sciences de | Homme « Villes et Territoires »/

CNRS/Universitd Fran ois Rabelais), , (Pers-
pectives Villes et Territoires , ).
. C (G@rard) (@d.), Objets en crise, objets

recomposgs, tudes rurales -, juil.-ddc.
(notamment les articles de S. Robert, concernant la
transmission des formes du pass?, et de M. Watteaux
au sujet du probltme de la naissance du village au
Moyen ~ ge).

. H (' tienne), L incastellamento en Italie centrale :
pouvoirs, territoire et peuplement dans la vallge du Turano
au Moyen “ge. Rome : cole fran aise de Rome,

; (Bibliothtque des coles fran aises d Athtnes
et de Rome, ).

. P (' dith), Archdologie de | habitat rural dans
le nord de la France du 1ve au xie sitcle, Saint-Germain-

ditd@ par le Centre de Castellologie de Bourgogne,



Aujourd hui, la rdalit@ historique para t bien
plus complexe. Le concept mEme de « bourg
castral » est quelquefois abandonn@ pour des
notions cens@es Etre moins oues , et lon
d@couvre de plus en plus de cas og le ch teau
est une pitce rapportfe | habitat, faisant de ce
dernier le v@ritable p le d attraction .

Quen est-il plus spdci quement de la
Bourgogne ? En , le doyen Jean Richard
ddplorait que « | ftude des bourgs castraux du
Duch@ [ navait] pas encore §td mende de
fa on systdmatique », et que seule | histoire des
« institutions municipales » avait @t@ r@alisde .
On pouvait pourtant, pour la Sa ne-et-Loire,
s appuyer sur un volumineux article de Michel
Bouillot, qui avait pass@ en revue sous forme
d atlas, dts , la morphologie de toute une
s@rie de bourgs (castraux ou autres) du d@par-
tement, posant ainsi de pr@cieuses bases pour
des Otudes ult@rieures . En droite ligne des
@tudes sur les peuplements castraux du nord-
est de la France , quelques jalons suppldmen-

en-Laye : AFAM (M@moires de | AFAM, XI11).

S (Alberto), L incastellamento nell Europa occiden-
tale : Fonti e dibattito storiogra co. Rome : Marco Vale-
rio.

. Lanotion de « localit@ castrale » est ainsi prof@rde par
Bernhard Metz pour @viter | aspect ou du terme
« bourg » : voir | introduction de son article : M
(Bernhard), En Alsace, bourgs castraux ou villes
castrales ? in : B, Les peuplements castraux  p.

. B (Dominique), Formes et formations des

villages m@digvaux dans le bassin de | Aude, in:
C (Beno t) (@d.), Habitats et territoires du Sud.
Actes du ¢ Congrts national des socift?s histori-
ques et scienti ques, Toulouse, - avril .Paris ;
CTHS, . P

. R (Jean), Les peuplements castraux en Bour-

gogne ducale, in : B, Les peuplements castraux
p.

. B (Michel), Formes et urbanisme : morpho-
logie urbaine de la Sa ne-et-Loire, in: La Vie
Urbaine, ()p

. B (Andr@), Ch teaux et bourgs de la Monta-
gne du Doubs. Montb@liard : Soci@t? d @mulation de
Montbgliard,

H (Yves), M (Amaury) (dir.), Projet
collectif de recherche : Archdologie des enceintes urbaines
et leurs abords en Lorraine et en Alsace (xie-xve sitcle),
Revue Arch@ologique de IEst (¢ suppldment),

taires ont depuis @t@ posds pour le nord de la
Bourgogne, d un point de vue architectural et
topographique . la suite de ces recherches,
nous souhaiterions, notre niveau, orienter le
regard sur certains aspects de la morphologie
des bourgs castraux du Charolais-Brionnais,
travers les deux exemples de Semur-en-Brion-
nais et Charolles.

Le bourg de Semur-en-Brionnais
Le site actuel

Chef-lieu de canton de | arrondissement de
Charolles (Sa ne-et-Loire), situd dans le pays
du Brionnais, entre le euve de la Loire et les
Monts du Beaujolais, Semur est implant?

km environ | est-sud-est de Marcigny. Le
village occupe massivement la plate forme et
le anc nord-est d une extrdmitd de plateau,
le tout dominant, au sud, la vallde du Merdas-
son. La majeure partie du plateau principal
se ddveloppe en direction du nord-est, au-
del d une ancienne vall@e morte, et accueille
encore aujourd hui de vastes bois. L axe routier
principal desservant le village (D ) relie ce
dernier autant la vallfe de la Loire (route
vers Marcigny | ouest, le long de la vall@e du
Merdasson), qu aux riches coteaux bocagers
du Brionnais et la vallde du Sornin (route
de Saint-Christophe-en-Brionnais | est, qui
traverse le plateau principal) ( g. ).

D une fa on g@n@rale, tant dans la qualitd
du b ti que dans le tissu urbain, on per oit
une di @rence trks nette entre d une part un
noyau de constructions ant@rieures au e
sitcle, groupd sur la plate forme du rebord
de plateau, ainsi que sur les premitres pentes
nord (zone appel@e « la Basse Ville »), et d autre
part des ensembles de constructions d @po-
que trks r@cente, @parpillds le long des routes

.Moir notamment M (Hervg), Les
peuplements castraux en C te-d Or, in : M@moi-
res de la Commission des Antiquitds de la C te-d Or,
t. XXXVII : - p. - ,etlerecensement
des sites castraux rdalis? par le CeCaB : M
(Michel), M (Herv@) (dir.), L habitat
forti 0 en Bourgogne ducale (C te-d Or, Sa ne-et-Loire).
Base de donnges sur DVDrom. Chagny : CeCaB,

Chastels et maisons fortes 111 : actes des journfes de castellologie de Bourgogne, - ,p -



Autour de quelques ch teaux en Charolais-Brionnais

les bourgs de Semur-en-Brionnais et Charolles

T EY 99JUOW

J
Q
)

& Place de
% la Réunion
N

A0~
Spedeyud
EERED
o)}

Q>
2
g
N
o

5]
Poeme | D9 Route o i ¢
_ X ! Saint-Jul
0 100m : - ==
L ———
Fig. :plan schdmatique g@nfral de Semur, rdalisg  partir de plusieurs plans locaux.

En grisd, nous avons indiqud les principaux reptres topographiques.

Fig.

Bk LS5 5 AT
: ancienne porte de ville appelle « la Fig.
poterne », parement interne (photo F.C.)

- ancienne porte de ville appele « la porte au
Vau », parement nord (photo EC.)

ditd par le Centre de Castellologie de Bourgogne,



principales. Nous ne nous attarderons pas sur
les vestiges du ch teau m@didval, | extrdmitd
orientale du plateau, objets d une @tude histo-
rique et arch@ologique renouvel@e mende par
les membres du CeCaB |, ni sur | @glise romane
Saint-Hilaire, implantde au nord-ouest du
ch teau . Notons en revanche que le contour
quasi-elliptique de | extrgmitd du plateau est
bien marqu@, au nord et au sud, par le front
que constitue | alignement des murs arritres
des maisons, og se fond une ancienne porte
de ville,nomm@e la Poterne, large de moins de
, m(g. )

Dans le vallon, au nord, est conservde une
ancienne porte de ville, appel@e la porte au
Vau, qui coupe la rue du mEme nom : il s agit
dun @di ce deux niveaux, dont le premier
comporte une arche @paisse en plein-cintre
( 9. ).En contrebas de cette porte, sur le front
nord de la route de fond de vallon (en dessous
de I actuelle route D ), un b timent servant
de lavoir aurait @t@ construit au e sitcle
sur les restes d une ancienne chapelle ayant le
vocable de Sainte-Marie-Madeleine.

Les connaissances historiques

part deux monographies locales qui bros-
sent grands traits | histoire de la localit@ , le
site de Semur a surtout @t@ consid@rd dans | op-
tique de I histoire politique de ses seigneurs et
du rfseau castral . Notre probldmatique de

L (Reng-Pierre), M (Hervg), et
al., Le donjon de Semur-en-Brionnais : aula caro-
lingienne ou donjon de lan Mil.  paratre dans
R (Nicolas) (s. dir.), Hugues de Semur, Paray-
le-Monial et | Europe Clunisienne ;acte du colloque de
Paray-le-Monial, e- octobre

. F (Gil) : Hugues de Semur et les sires de
Semur : identitd dynastique et | @glise de Saint-
Hilaire de Semur-en-Brionnais, para tre, ibid.

N (Annelise), L @glise de Saint-Hilaire de Semur-
en-Brionnais : une approche arch@ologique du
chantier de construction, para tre, ibid.

.D -G (Jean-Louis), Semur-en-Brionnais :
son passg. Marcigny : impr. B@rard,

L (Gui), Semur et le Brionnais : une perle dans son fcrin
roman. Bourg-en-Bresse, d.V-art,

.C (Chanoine Fran ois), Semur-en-Brion-

nais, ses barons, ses @tablissements civils, judiciaires et
eccl@siastiques depuis | an jusqu nos jours, in :

| histoire spatiale du bourg trouve en revanche
de pr@cieux prdc@dents dans la courte notice
morphologique de Michel Bouillot portant sur
le tissu urbain de Semur , et dans un m@moire
de ma trise de Corinne Roux soutenu en
Dijon, intitul? La seigneurie de Semur-en-Brion-
nais - . Cette dernitre ftude tente
de dresser le portrait politique, dconomique
et social de la seigneurie de Semur sur deux
sitcles, mais aborde aussi les aspects de | orga-
nisation du territoire en tentant la premitre
synthtse cartographique de | organisation du
bourg de Semurdu cau  esitcle ( g. ).

Telle qu elle est d@livrde par les divers auteurs
consultds, | histoire du d@veloppement de
Semur para t somme toute relativement simple.
Si la date de premikre apparition du site dans
les textes fait ddbat (la mention « Mons qui voca-
tur Senmurus » en proviendrait d un faux),
on sait en revanche que le rebord de plateau
accueille d?j un ch teau au e sitcle, placg
comme verrou d@fensif du ¢ t@ le plus exposd
(vers la vallde morte, | est). Le village de Saint-
Martin-la-Vall@e (I actuel hameau Saint-Martin,

km | ouest) aurait pr@existd au ch teau, au
pied du plateau. Ce sont les familles de ce village
qui, aprks avoir quittd les alentours de leur
@glise paroissiale, se seraient group@es autour du
ch teau. La tenue d un march@ hebdomadaire
dans ce bourg «sub castro de Sinemuro » est
con rmfe entre et

M@moires de la Sociftd duenne, t. XV, p. -
et t. XVI, po- .
J (' lizabeth), Le ch teau de Semur-en-Brion-
nais et le rdseau castral en Bourgogne du sud aux
eet esitcle in: R (Nicolas), R
(Michel), E (Marie-Th@rtse) (dir.), Paray-le-
Monial, Brionnais, Charolais : le renouveau des ftudes
romanes.Actes du ¢ colloque scienti que internatio-
nal de Paray-le-Monial, - octobre . Paray-le-
Monial : Zodiaque, P
. B (Michel), Formes et urbanisme : morpho-
logie urbaine de la Sa ne-et-Loire, in: La Vie
Urbaine, () p. ,ici, p.
. R (Corinne), La seigneurie de Semur-en-Brionnais
-, M@moire de matrise de | universitd de
Bourgogne, s. dir. A. Saint-Denis,
. R (Jean), Le cartulaire de Marcigny-sur-Loire
(- ),essai de reconstitution d un manuscrit disparu.
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Fin xe-xr1° siécle :
La Madeleine

Marcigny P .
Lapalisse

- Micon

1 : blanchisserie

2 :maison des clercs

3 : chapelle Saint-Hilaire

4 : basse-cour

5 :donjon et chemise

6 : poterne

7 : chapelle Marie-Magdeleine
et cimetiere

2r marché

o: enceinte
Xire siécle :

La Madeleine

Marcigny g~
Lapalisse

— Maicon

s double porte
2 :église Saint-Hilaire
or: Marché

1274
La Madeleine

Marcigny -
Lapalisse

- Maicon

:quartier collégial

s batiment du chapitre
: basse-ville

s porte au Vau

¥, marché

:AMNH

Fig. :synthtse de | Gvolution historique du bourg de Semur, selon Corinne Roux
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Une premikre enceinte, au cours du ¢
sitcle, aurait cernd le village, d@ nissant ainsi ce
que certains ont appeld une ville haute. Accol@

cette enceinte se constitue la basse-ville,
qui devient un quartier bien individualisd :
peut-Etre est-ce cette « nouvelle ville » qui est
mentionn@e, prts du ch teau de Semur, avant

. Les forti cations semblent alors gagner
les pentes nord de | @peron et les b timents
ddpendant du chapitre coll@gial colonisent
progressivement la partie occidentale de | @pe-
ron, crfant une partition entre deux quartiers,
lunlac |est, |autre religieux |ouest. la
ndu  esitcle, laccks au « bourg castral »
est d@sormais s@virement surveilld : une route
unique nord-sud est contr I@e par quatre portes,
savoir la porte auVau au nord (qui permet de
pdn@trer dans la basse-ville), une double porte
entre la basse-ville et la citadelle, et en n une
poterne dans la face sud de la premitre enceinte.
Lensemble des @volutions du site depuis la
n du e sitcle, jusqu en est prgsentd de
fa on synth@tique par une planche illustrde du
m@moire de ma trise de M" Corinne Roux,
gue nous reproduisons ici ( g. ).

La recette de cens faite par le ch telain Pierre
de Mur en - ,indigue que « depuis dix
ans passfs ladite ville basse de Semur a este bruslee
et destruite » et la chose se reproduit en ,
puis en , dans des proportions qui nous
@chappent .

Seule la R@volution Fran aise amtne
d autres modi cations : une nouvelle rue, la
« rue de la R@union », est perc@e a n d accd-
der plus facilement la partie haute de la ville,

| angle nord-est de | @peron. Au e sikcle,
le gros bouleversement spatial provient de la

Dijon : Soci@td des Analecta Burgundica, ,Charte
n ( -avant )hp. .

. Ibid., charte n (avant ), p-

. ADCO,B

.D (' milie), Le ch teau de Semur-en-Brionnais :
fvolution architecturale du ch teau de Saint-Hugues.
Mg@moire de ma trise d archgologie, s. dir. N. Revey-

ron, Universitd Lyon P
D -G (Jean-Louis), Semur-en-Brionnais : son
passd. Marcigny : impr. B@rard, , p. . Les

destructions de
de Semur de

sont @voqu@es dans le terrier
,ADSL,J ,terrier Magistri.

construction, en , du petit s@minaire, sous
| @gide de | abb@ Bonnardel : cela ndcessite la
destruction d une partie de la basse-ville et
| annexion du chemin tendant anciennement
de la Poterne la double-porte nord de | en-
ceinte de la ville-haute. On ouvre alors, plus

| est, une rue appel@e encore actuellement le
chemin neuf, et qui sert toujours descendre
de la plate-forme sommitale en direction de la
porte auVau.

La lecture cadastrale

Au terme de ce rappel des connaissances
spatiales admises, il faut conc@der que de larges
pans de | histoire du d@veloppement spatial et
architectural de Semur restent entour@s d om-
bres, qu il s agisse de | @ventuel premier village
ant@rieur au ch teau, de la premitre forteresse
et de ses modi cations ult@rieures, du d@ve-
loppement de la basse-ville D ores et dgj ,
ces rappels paraissent montrer que la consti-
tution du bourg castral ne sest pas faite de
fa on uniforme et en terrain vierge, puisque le
ch teau a attirg  lui un habitat dgj constitu@
relativement proche, et peut-CEtre trks ant@rieur.
Nous ne sommes @videmment pas en mesure
de proposer une relecture totale du site, mais la
reproduction du cadastre napol@onien ( g. ),
permet d op@rer quelques remarques : ex@cutd
en mai , ce lev@ parcellaire est ant@rieur
aux grands travaux de construction du petit
sgminaire, ce qui permettrait de retrouver les
dispositifs anciens de communication entre la
plate-forme sommitale et le quartier nommg
la basse-ville.

La plate-forme

La lecture morphologique du plan est riche
( g. ). Passons rapidement sur les formes lisi-
bles dans la zone castrale, puisque cela est 1ggt.-
rement hors sujet. Les deux trac@s ovales et
inscrits | un dans | autre ont, selon nous, fossilis?
d une part | emprise du volume tronconique
de terre qui concourt | emmottement de la
tour (en ), et la limite ext@rieure d un espace
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En grisd, les principaux reptres topographiques.

plus large dispos@ autour de la place forte, d@li-
mitant peut-Etre une basse-cour (en ).
Laligne meten valeur une aire encore plus
vaste : ladi @rence desdeux premiers, ce tracd
est @galement form@ par des murs de b timents,
notamment sur les faces nord et sud de | @pe-
ron (murs post@rieurs de maisons). Superpos?
| @troite porte appel@e la Poterne, sur le anc
sud ( g. ), cet alignement recoupe, au nord,
un axe viaire nord-sud, qui prend le nom de
rue des Portes vers la basse-ville (actuelle rue de
la Porte au Vau). Tout porte croire, donc, que
la structure fossilise les anciens murs urbains :
sur les faces sud, ouest et nord, la superposition
de ce trac@ avec les contours de la plate-forme
naturelle a peut-Ctre @vitd la construction d une
vraie courtine, remplacfe e>cacement par les
seuls murs post@rieurs des habitations.
Plusieurs autres alignements semblent lids
ces murailles. La structure n ~ double ainsi le
anc sud de la forme pr@c@dente en lui @tant
grossitrement paralltle, et on trouve au nord un
ph@nomkne similaire moins marqud (structure
n ). Dans la mEme zone, un alignement trts

lacunaire () sappuie sur des parcelles b ties
et non b ties. Si le trac@ est bien | enceinte
urbaine, les structuresn et peuvent conser-
ver le souvenir de foss@s. On peut comprendre
que ces fossds s interrompent lest, | og le
rebord de plateau accueillant le village s ouvre
vers le vaste plateau principal, puisque le
ch teau est censg avoir joud le r le de verrou
dgfensif au point le plus faible. En revanche,
pour la partie ouest, | explication est problgma-
tique, car le d@nivel@ est moins prononcd cet
endroit. On place cependant ici le lieu-dit du
Pr@colier, savoir un terrain d@pendant depuis
une date inconnue du quartier eccl@siastique

peut-Etre cette possession foncitre des clercs
n a @td acquise que tardivement, et on a alors
combld les fossds cet endroit . Aucun rensei-

.C , Semur-en-Brionnais  p.

. Le nom « Prdcolier » viendrait du latin Pratus scholae,
et aurait accueilli les loisirs des jeunes clercs : voir
C , Semur-en-Brionnais  p.

. On posstde dautres exemples locaux en ce sens,
notamment Paray-le-Monial, 0 des achats monas-
tiques de terrains extra-muros, amtnent, entre le

ditd par le Centre de Castellologie de Bourgogne,



gnement d ordre historique ne permet pour
| instant de r@pondre de fa on plus assurde.

Quant lalignement , il est presque si3r
qu au moment og est mise en place la rue des
Portes qui descend vers la porte au Vau, cet
accks est prot@gd par une sorte de fausse-braie,
de doublement du mur d enceinte vers | extd-
rieur, pour m@nager une entrde renforcde. Les
auteurs mentionnent en e et dans cette zone
| existence d une double porte au e sitcle,
appel@e « les Portaux » , et qui donnait accts
au quartier eccldsiastique d alors : la structure
pourrait en Etre le vestige.

La basse-ville

La zone appelde la basse-ville se rdvile
@galement trts riche. En , les fronts sud de
deux rues dans le prolongement |une de
| autre, a ectent |est un tracd courbe tota-
lement en discordance avec les formes visibles
autour (actuelle ruelle du puits Girardin). Cette
courbure invite  voir les vestiges d un tracd
de limite trks contraignant (enceinte, grande
voie de communication ou autre). Les deux
lots concernds par cette ligne pr@sentent un
parcellaire complexe mais plut t en lanitre.
Cependant, on y d@ctle une organisation
presque « orthogonale », qui a ecte mEme les
rues : celles-ci montrent une organisation en
« grille ». Tout cela incite voir dans cette zone
une implantation trts encadr@e, voire un site
de lotissement m@di@val, sans doute protdgd
au nord et | est par une enceinte, le tout
une certaine distance de la plate-forme du
ch teau. Peut-CGtre sagit-il du premier noyau
de la basse-ville. Que penser, ndanmoins, de la

etle esitcle, un comblement partiel des fossds
et un d@placement des murs de ville, tout ceci en
terrain plat.

\oir C (Franck), Gentse et ddveloppement des bourgs
castraux et monastiques en Bourgogne du sud : flgments
pour une ftude de phgnom@nologie spatiale d habitats
group@s situds actuellement topographiquement  proxi-
mitd de ch teaux ou de monasttres, m@moire de DEA
« Histoire et Arch@ologie des Mondes m@didvaux »,

s. dir. N. Reveyron, Universitd Lyon ,vol.
p.
. C , Semur-en-Brionnais  p.

faible proportion de parcelles b ties dans cette
zone au e sitcle ? Doit-on y voir le rgsul-
tat des destructions successives de cette annexe
basse, ou bien un @chec de la tentative de lotis-
sement ? Seule une @tude plus poussde, archdo-
logique ou historique, permettrait de rgpondre
avec assurance. Notons du reste que malgr@ les
trois destructions de la basse-ville que relatent
les textes (cf supra), les vestiges d une organisa-
tion spatiale plani @e sont encore visibles au
e sitcle : aucune op@ration d am@nagement
urbain n ayant eu lieu aprts le e sitcle dans
cette zone, il faut croire que certains reptres
spatiaux Otaient su>samment forts pour Etre
repris de fa on durable (limites, bornes )
Deux autres alignements, plus ext@rieurs (
et ), vont de pair. Le tracd consiste en un
alignement |@gtrement courbe de plusieurs
parcelles non b ties, au nord. En n, |est,
la structure n suit le anc oriental de la
structure pr@c@dente. Lalignement  ne suit
aucune courbe de niveau particulitre, et son
retour d @querre oriental rgpond clairement
des pr@occupations humaines de d@limita-
tion ; ajoutons que la porte auVau ( g. ) est
placde | endroit og cette structure coupe la
rue des Portes d axe nord-sud (actuelle rue de
la Porte au Vau). Cette ligne n doit CEtre
le vestige d une cl ture de la partie basse de
la ville ainsi que plusieurs auteurs en posent
| hypothtse, mais la Porte au Vau ne prdsente
aucun indice permettant d apprdcier la nature
de cette d@limitation : cette dernitre permet
seulement d orienter la datation vers la n de
| @poque gothique (e esitcles). lest, la
structure n  pourrait alors Etre le vestige d un
dispositif de foss? oriental doublant | enceinte
. ce sont ces foss@s que le chanoine Cuche-
rat imagine aliment@s en eau, par les gtangs et
sources proches .

Les carrefours viaires
En morphologie urbaine, on @tudie toujours

en paralltle le parcellaire et les axes viaires, car
cesderniers,de par leur orientation ou les points

. C , Semur-en-Brionnais  p.

Chastels et maisons fortes 111 : actes des journfes de castellologie de Bourgogne, - ,p -



Autour de quelques ch teaux en Charolais-Brionnais : les bourgs de Semur-en-Brionnais et Charolles

iR
5 085

"\

NPz
A

/L es\Pelily
4 \ ol

w4

Fig. : lecture morphologique du cadastre napol@onien de Semur-en-Brionnais ().
Les num@ros et lettres de structures remarquables renvoient au texte.

de convergence quils ddterminent, peuvent
indiquer certains changements spatiaux histo-
riques. Dans le cas de Semur ( g. ), remar-
quons d abord deux ph@nomtnes de points de
convergence : | un en A, qui voit se rejoindre
la Grande Route de La Clayette avec un chemin
allant au sud-est en direction de la vallde du
Merdasson (actuelle place de la R@union) ; en
B se croisent la route de Marcigny — Semur, et
le chemin de la Madeleine de Marcigny — Semur
(qui suit, lui, le fond de vall@e). On peut ensuite
consid@rer qu en C, les deux chemins princi-
paux r@sultant des deux premiers carrefours, se
croisent, pour rejoindre la rue nommg@e rue de
la basse-ville.

Or, la localisation de ces carrefours par
rapport au tissu urbain est incongrue. Ainsi, la
porte au Vau ne semble g@n@rer aucune v@ri-
table « patte d oie » sp@dci que : le chemin de la
Madeleine de Marcigny ~ Semur rencontre deux
chemins de desserte rurale au nord de la porte,
mais sans in @chir sa course en direction de
celle-ci ; au contraire, ¢ est un embranchement
latdral en retour d @querre qui vient le relier

la porte. Tout indique alors que la porte au
Vau n a pas @t@ un point d entrle notable. Les
deux points de convergence A et B se produi-
sent @galement loin de toute ouverture dans
le parcellaire ; en revanche, chaque fois, | axe
qui semble avoir le statut le plus important (la
route de Marcigny  Semur pour la structure B,
et la grand route de La Clayette pour la structure
A), se courbe en direction du carrefour C. Or,
ce dernier se produit | og les structures n

et rencontrent un axe viaire important au
sein du tissu, savoir la rue de la basse-ville. Tout
concourt alors  restituer ici le point d entrde
le plus important de la ville de Semur ( | en-
droit og | actuelle D rencontre la rue de la
basse-ville).

Paralltlement, la partie la plus ancienne de la
basse-ville (limit@e par | alignement , cf supra)
est en connexion avec ce point C. Il y aurait
donc ici le foyer le plus actif de | urbanisation
m@di@vale du vallon, avec un lotissement d au
moins deux lots qui attire  lui les chemins

ditd par le Centre de Castellologie de Bourgogne,



environnants. Sans y voir forcfment les traces
de la « nouvelle ville » citde avant , ce
lotissement est pour nous ant@rieur |en-
ceinte n , du fait de la courbure orientale du
tracd ;celle-ciestene etdi>cile expliquer
si 1 on considkre que ces lots sont une simple
rdorganisation intra-muros, postdrieure |im-
plantation de | enceinte :rien n aurait alors
empEch@ | lot oriental de venir contre le anc
est de | enceinte la plus large.

La rue du PI tre mentionnfe sur le cadastre,
et qui vient, en un curieux trac@ en chicane,
rejoindre le point A, ne peut Etre qu un perce-
ment tardif se raccordant a posteriori au maillage
de chemin existant : nous la rattachons au
percement, sous la R@volution Fran aise, d une
route permettant de gagner plus aisgment la
partie haute du village, et appel@e alors « rue
de la R@union ».

Le bourg de Charolles
Le site actuel

Chef-lieu de canton et d arrondissement
implantd dans le sud du d@partement de la
Sa ne-et-Loire, km environ |lest de la
Loire, la localitd de Charolles occupe un site
dinter uve( g. ),aucon uentdesdeux rivit-
res de la Semence (au sud-est du centre ville)
et de | Arconce (au nord-ouest). Le ch teau
m@didval se loge au nord-est du con uent, au
sommet de | @peron qui se dresse entre les deux
cours d eau, tandis que les pentes et le pied du
relief ont accueilli la majeure partie de | ha-
bitat (en direction du con uent). Ce dernier
a colonisf @galement au sud-est la colline de
la Madeleine, au-del de la Semence. Trois
rameaux de routes desservent principalement
le centre-ville actuel de Charolles : une route
au nord-est vers Cluny et M con ; une autre
au nord-ouest, qui prolonge | axe principal de
Charolles vers Paray-le-Monial ; une troisitme,
en n,part en direction du sud vers La Clayette,

. R , Le cartulaire de Marcigny-sur-Loire  n
(avant ).
.D -G , Semur-en-Brionnais  p.

en traversant le Brionnais en direction de la
vallde de | Azergues ouvrant sur le Lyonnais.

Ici encore, | observation globale du b ti
rgvtle deux zones | occupation trts dense,
qui se di @rencient d une couronne p@riphg-
rique au tissu plus | che. Les deux zones les
plus denses sont d une part la vieille ville,
savoir | espace de | inter uve jusqu la zone du
Champ de Foire (tout de suite au nord-est du
ch teau), et d autre part la colline de la Made-
leine, au-del de la Semence. C est au ¢ ur de
ces deux zones que se reptrent les @di ces les
plus anciens ou les plus remarquables. Le plus
important d entre eux reste le ch teau comtal
d origine m@didvale (actuel h tel de ville),
autour duquel subsiste une portion non nggli-
geable du mur d enceinte, fond@ directement
sur le rocher. Le deuxitme monument impor-
tant est | @glise paroissiale de style ndo-roman
implant@e sur la place de | @glise, et bord@e au
sud par le canal de la Semence. mi-chemin
entre ces deux @di ces, sur | actuelle rue Baudi-
not, se d@veloppe la fa ade de | ancien couvent
des clarisses urbanistes, dans un style gothique
sobre ( g. ).

Au sommet de la colline de la Made-
leine sitge |ancien prieurd du mEme nom,
fondation clunisienne @tablie la suite d une
premitre chapelle Sainte-Marie-Madeleine, et
qui garde de beaux restes d architecture gothi-
que. L @tude arch@ologique qui en a @t@ faite
montre les vestiges encore importants de la
premitre chapelle romane . Sur | autre front
de rue, en descendant vers la ville, on aper-
oit une b tisse pr@sentde comme | ancienne
maison seigneuriale des sires de la Magdeleine,
et qui comporte une vieille tour d escalier aux
fenCtres de style gothique.

Les connaissances historiques
La littdrature scienti que est plus four-

nie pour Charolles que pour Semur, mais le
bourg en lui-mEme reste le parent pauvre

.C (Franck), L ancien prieur@ clunisien de la
Madeleine  Charolles, in : Hugues de Semur -
: lumitres clunisiennes. Cluny : Doyen @diteur,

,p'
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(vers Paray)

Monastére des Clarisses

Condemine

Ancien
Prieuré
clunisien

0

Fig. :plan schdmatique g@nfral de Charolles, rdalis¢  partir de plusieurs plans locaux.
En grisg, nous avons indiqud les principaux reptres topographiques.

Fig. :ancienne fglise paroissiale gothique Fig. :fa ade de | ancien couvent des clarisses urba-
Saint-Nizier de Charolles, avant sa destruction nistes, depuis la rue Baudinot (photo F.C.).
(collection privde).
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des @crits. Aucune synthtse historique peu
prts compltte na @t@ rdalisde jusqu ce jour,
et il faut aller glaner dans diverses sources de
renseignements . Les origines de la ch tellenie
sont @clair@es par |article assez fouilld d An-
drd D@lgage concernant divers ch teaux du
comtd , et lathtse d lizabeth Jacquier sur les
ch teaux ducaux de cette mEme circonscrip-
tion permet de suivre les vagues de r@paration
ou de construction du ch teau de Charolles .
L architecture du bourg est passde en revue
dans plusieurs articles amateurs ou brochures
locales , mais, malgr@ le court expos@ morpho-
logique de Michel Bouillot paru en ,C est
le paysage urbain de | @poque r@volutionnaire
qui a gtd le mieux Gtudid, dans le m@moire de
ma trise d histoire de Th@rtse Lagoutte intitul@
Charolles de

Les d@couvertes les plus anciennes sur le
site du bourg indiquent une occupation du
haut Moyen ~ ge dans la zone du prieurd de la
Madeleine, mais c est seulement la ndu e
sitcle qu y est mentionn@e une chapelle Sainte

.D (frere Maxime), Monographie des communes du
Charollais et du Brionnais. R@impression [ © @d. ].
ROgd ; s.l.: Ed. de la Tour Gile, . \Voir (Ogale-
ment La Revue du Charolais : revue d histoire rfgionale
(Charolais, Brionnais et Bourbonnais), n : octobre

;. .novembre ; rjanvier

. D (Andr@), Les origines des Ch tellenies du

Charolais, in : Revue de la Physiophile, t. , . p.

2 (' lizabeth), Les ch teaux médidvaux en Bour-
gogne du sud (d aprts les comptes du bailliage de Charol-
les). Thtse soutenue | universitd de Paris IV, dir.
Anne Prache,

la d@couverte du Patrimoine charollais : le Nez en | Air.

Les rues de Charolles. Charolles : GSAC, s. d.
Charolles «M@moire d une ville». Charolles, A.U.E. du
Charolais-Brionnais Val-de-Loire / Antenne Charo-
laise du CGSL/Photographie en Charolais/GSAC,

Les Amis. du Passf Charolais, Ce vieux pays : le canton de
Charolles (Sa ne-et-Loire) au dfbut du xxe sitcle. Charol-
les : Les Amis du Passg Charolais,

. B (Michel), Formes et urbanisme : morpho-
logie urbaine de la Sa ne-et-Loire, in: La Vie
Urbaine, ()p .plan p.

. L (Th@rtse), Charolles de .
M@moire de Matrise d Histoire, s. dir. M. Ligou,
Universitd de Bourgogne,

Marie-Madeleine, sur laquelle les moines de
Cluny pr@tendent avoir des droits devant le
comte de Chalon . Une premitre @glise lui
ferait suite en , englob@e un demi-sitcle
plus tard dans le prieurd clunisien qui se ddve-
loppe autour (attestd dts - ) .Charol-
les appara t comme castrum dks - , mais
la pr@sence d un habitat groupd n est vdrita-
blement attestde qu en , quand Bgatrix et
son mari Robert de Clermont lui octroient
une charte de franchises . La ville est peut-Etre
dgj forti Je en et comprend plusieurs
poternes en plus des deux portes principales
qui la desservent, | une vers | actuelle place de
la Balance au pied du coteau de la Madeleine,
| autre avec pont-levis sur | Arconce.

Seules les modi cations du e sitcle nous
permettent d appr@hender le paysage urbain.
Le ch teau acquiert sa structure d@ nitive vers

: cing tours d@fendent alors la place forte,
soit les quatre conservdes dans le parcellaire,
plus une du ¢ t@ de la Semence, gardant peut-
Etre | accks un pont jetd sur cette rivikre. Un
grand boulevard rectangulaire semble dgj exis-
ter sur le anc est du ch teau, prts de la porte
de ville nomm@e porte Montgaru ou porte de
la Planche (sur | actuelle rue Gambetta).

En p@riphdrie de la ville, il existe dgj au
sommet de la colline de la Madeleine le b ti-
ment gothique pr@sentd comme la maison

.D , Les origines des ch tellenies p.  :cet
auteur cite une notice de plaid datant d entre
et

.G (Chanoine Denis), Le prieurd de Charolles.
Charolles : Les Amis du Prieurd,
. La date la plus souvent retenue est celle de , mais

| abb@ Courtdpde semble citer un document datant
| acte de : voir C (Claude), Destrip-
tion gfndrale et particulitre du Duch? de Bourgogne, t. ,
Histoire et description g@nfrale. Avallon: EE.R.N.,

- ,p- . Ceci est repris ou complgtd dans
G , Le prieurd de Charolles , D (Andrg),
Les origines des ch tellenies p. ,etl

(' lizabeth), Deux prieur@s clunisiens en Bourgo-
gne du sud : La Madeleine  Charolles et Marcigny,
in: Cluny : la ddcouverte des sites clunisiens, Dossiers
d Arch@ologie  , juillet-aof3t . P

.D , Les origines des ch tellenies p.
.D , Monographie des communes  p.
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forte des seigneurs de la Magdeleine , dont le
lignage est attest@ par les textes depuis
aucune trace de forti cation napparat plus
d@sormais. Et il semble @tabli qu en les
habitants posstdent |«allde du Prg@ Saint-
Nicolas », au sud-est du bourg. Il doit y avoir
| une chapelle portant le mEme vocable, et
accueillant une I@proserie .

Au cours des guerres de Religion, en :
des lettres patentes signalent que la ville n est
plus en Ptat de se d@fendre, en raison de | ftat
d@plorable de ses murailles. Lancien h pital
de la ville, fond@ par les comtes du Charolais
au e sikcle, est reb ti en , sur | actuelle
rue du g@ndral Leclerc, et en est fondd
le couvent des clarisses (dans | actuelle rue
Baudinot). En , le ch teau subit un incen-
die et est reb ti par le bailli Duhautoy qui y
@di e, d aprts ce que I on sait, un pavillon de
deux @tages, des @curies, et rdpare le contour
des murailles .

Le e sitcle est une p@riode pendant
laquelle les murailles et la p@riph@rie immg@-
diate du vieux bourg sont modi Jes. En ,
la ville acquiert des Religieuses Clarisses le
terrain situ@ au nord-est du ch teau (actuelle
place du champ de Foire), og seront installds
le bureau d octroi et la bascule .Vingt ans plus
tard, pour laisser passer les ancres de marine
transportdes de Digoin Toulon-sur-Mer, on
d@truit la porte de ville installde prts du grand

. L , Charolles de p. .En ,la
description faite par le cur@ de Charolles au sujet de
sa commune, pour la confection de la grande carte
du Duchg, @voque «le hameau de la Magdelaine ou
fauxbourg de la ville, 0g il y a deux mgtairies, un prieurd
dit de la Magdelaine, et un petit ch teau apartenant M.
Maineau conseiller au Parlement de Paris, quatre cens pas
de la ville du ¢ td du Midi. » ADCO, C P

. Ce vieux pays : le canton de Charolles (Sa ne-et-Loire)
au ddbut du xxe sitcle. Charolles : Les Amis du Passd
Charolais, . p-

. Ce vieux pays : le canton de Charolles p. ;D ,
Monographie des communes du Charollais .

. La Revue du Charolais n , novembre . P.

. On peut suivre les diverses r@parations par les

liasses des ADSL B, B , C , et des AN

Q

. Cevieux pays : le canton de Charolles p. ;dts :
on pensera y d@placer le marchg : ADSL, C

pont (ouvrant sur le faubourg de Champagny,
autour de | actuelle rue du mEme nom). Sur
les trois portes subsistantes, dont la porte de la
Madeleine | emplacement actuel de la place
de la Balance, la R@volution verra la dispari-
tion de la porte de La Clayette (au sud-est) en

La premitre moitid du e sitcle prolonge
cesrestructurations, commencer par ladestruc-
tion de la Porte de la Planche, une porte de
ville situde dans la partie la plus septentrionale
de la rue Gambetta. En est ouverte, sur la
colline de la Madeleine, la rue des Bruettes, qui
aboutit presque face | h pital, puis, sept ans
plus tard, la rue des Marais (sur la rive gauche
de la Semence), tandis que la nouvelle route
de la Clayette est construite. Aprts la dgmo-
lition, dts , du vieil h pital Sainte-Agnts,
on perce | ouest | actuelle rue de la Grenette,
vers la route de G@nelard : les remblaiements
excessifs transforment beaucoup de rez-de-
chaussfes des maisons adjacentes en caves .

Ces modi cations concernent aussi le pied
du ch teau. Entre et , on remplace
| ancienne @glise gothique Saint-Nizier ( g. )
par |actuelle @glise paroissiale n@o-romane :
notons que la nouvelle construction se retrouve
occidentde, contrairement la premitre @glise.
La destruction de la mairie, installde ¢ td,ainsi
que de plusieurs maisons et d une « tour de la
Poterne », permet alors d agrandir la place de
| @glise. En est perc@e la rue Baudinot, qui
relie encore actuellement la place de I @glise
I h tel de ville . Plusieurs @di ces sont cette
occasion d@truits, dont les anciennes halles
Sainte-Catherine. La con guration spatiale de
la ville est alors xe.

. Charolles « M@moire d une ville ». Charolles : A.U.E.
du Charolais-Brionnais - Val de Loire / Antenne
Charolaise du CGSL/Photographie en Charolais/
GSAC, ,p. ;comparer avec les archives ADCO,
C sup subddldgation Charolles.

la ddcouverte du Patrimoine charollais : le Nez en | Air.
Les rues de Charolles. Charolles : GSAC, s. d., p.
Charolles « M@moire d une ville »  p. .

la ddcouverte du Patrimoine charollais  p. .

ditd par le Centre de Castellologie de Bourgogne,



